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On en sait plus sur le preneur d’otages

L’homme qui a pris en otage des 
passagers et le conducteur du 
train reliant Baulmes à Yverdon-
les-Bains jeudi soir a été for-
mellement identifié: il s’agit 
d’un requérant d’asile iranien de 
32 ans. Il a résisté à un tir de 
taser avant d’être abattu. 
Contrairement à ce qui avait été 
annoncé la veille, son dossier 
était attribué au canton de 
Genève et non pas à celui de 
Neuchâtel, a indiqué vendredi 
en fin d’après-midi la police 
cantonale vaudoise dans un 
communiqué. Les otages 
étaient au nombre de 13 au 
total et non de 15, corrige aussi 
la police. Précision aussi quant 
aux armes sur l’individu, parlant 
le farsi et l’anglais au moment 
des faits: il avait non seulement 
une hache et un couteau, mais 
aussi un marteau. 
D’après les premiers éléments 
de l’enquête, ses motivations 

seraient «dues à ses conditions 
de requérant d’asile, ainsi qu’à 
sa volonté insistante d’avoir des 
contacts avec une collaboratrice 
d’un centre de requérants 
d’asile». La police avait 
d’ailleurs dû intervenir à plu-
sieurs reprises à cause de son 
comportement, relève-t-elle. 
 
Une longue phase  
de négociation 
La police donne aussi quelques 
nouveaux détails sur l’assaut 
vers 22h15, soit après près de 
quatre heures «d’une longue 
phase de négociations» avec le 
preneur d’otages. La prise 
d’otages a été signalée vers 
18h30 et le train était immobi-
lisé à l’arrêt d’Essert-sous-
Champvent, portes fermées. 
Une soixantaine de policiers ont 
pris position autour du train. 
«L’un des membres du groupe 
d’intervention a d’abord fait 

usage de son taser pour immo-
biliser l’homme qui se précipi-
tait sur eux. Armé, ce dernier a 
néanmoins continué sa course 
dans leur direction et celle des 
otages. C’est alors qu’un 
deuxième membre de l’unité a 
fait usage de son arme afin de 
le neutraliser», indique la police. 
Le preneur d’otages a été mor-
tellement touché, ajoute-t-elle. 
Il est décédé sur place, malgré la 
présence d’un médecin parmi 
l’équipe d’intervention policière. 
Les passagers ont quant à eux 
été pris en charge sur place par 
un dispositif sanitaire avant 
d’être transportés en bus au 
Centre de la gendarmerie 
mobile à Yverdon. Ils y ont 
retrouvé leurs familles. Une cel-
lule psychologique avait aussi-
tôt été mise en place. 
 
Motivations à préciser 
L’enquête se poursuit sous la 
direction du Ministère public. 
Elle vise d’une part à préciser 
encore plus les motivations du 
preneur d’otages et d’autre part 
à établir les circonstances qui 
ont amené au tir du policier, 

indique encore la police  
vaudoise. 
À ce stade, la piste terroriste 
n’est «clairement pas» privilé-
giée. «Aucun élément ne nous 
oriente vers un acte terroriste. 
Ni terroriste ni djihadiste», a 
précisé vendredi à Keystone-
ATS Jean-Christophe Sauterel, 
porte-parole de la police  
vaudoise. 
D’autres questions restent en 
suspens: à quelle gare est 
monté le preneur d’otages dans 
le train, s’il souffrait d’éven-
tuels troubles psychologiques, 
depuis combien de temps il 
était arrivé en Suisse, était-il 
sous radar pour des antécé-
dents violents? 
De son côté, la compagnie de 
trains Travys a expliqué avoir 
remis aux enquêteurs les enre-
gistrements de vidéosur-
veillance du wagon et de 
plusieurs gares de la ligne. Elle a 
également salué l’attitude 
«exemplaire» de son conduc-
teur. L’employé «était en inter-
action avec le preneur d’otages 
et a contribué à calmer la situa-
tion», selon elle. ATS

L’homme qui a été abattu, jeudi, après 

avoir pris 13 personnes en otages dans un train 

près d’Yverdon, est un Iranien qui aurait agi  

en raison de ses conditions de requérant d’asile.
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 Une épaisse colonne de fumée noire s’est élevée, vendredi matin, vers 9h30, depuis Terre Sainte. 
Il s’agissait d’un incendie au domaine de Belle Ferme à Bogis-Bossey. En fin de matinée, le lieutenant Galicchio du SDIS 
Terre Sainte nous assurait que la majeure partie de l’incendie était éteinte. Ne restaient plus que quelques «foyers rési-
duels» se trouvant dans la paille, pour lesquels les pompiers étaient toujours sur place. L’incendie a été vraisemblable-
ment causé par «un problème technique» sur un tracteur. Le feu s’est ensuite propagé tout autour de l’engin agricole, qui 
était au pied du silo: dans les graines, la paille et sur le toit du bâtiment. 
Les dégâts ne sont que matériels et aucun blessé n’était à déplorer, d’après les pompiers. En tout, pas moins de 42 per-
sonnes ont été déployées, avec 16 véhicules du SDIS de Terre Sainte, de Nyon-Dôle ainsi que de Lausanne. 
À noter que les «eaux d’extinction se sont propagées» et que des mesures contre la pollution ont été mises en place,  
a assuré le lieutenant Galicchio. ARU
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Des écoliers dans la peau  
des journalistes de «La Côte»

SEMAINE DES MÉDIAS À L’ÉCOLE

«Combien de temps faut-il pour écrire un article?» «Combien de 
personnes font un journal?» «Comment un journaliste choisit-il 
ses sujets?» 
Autant de questions brûlantes auxquelles ont dû répondre les 
journalistes de «La Côte» qui se sont rendus dans trois classes 
de la région à l’occasion de la semaine des médias à l’école. 
Portée par la Conférence intercantonale de l’instruction publi-
que, l’initiative avait cette année pour thème «Informer sans 
déformer». L’occasion d’aiguiser l’esprit critique des écoliers 
avec des exercices pratiques de vérification journalistique. 
Parmi les classes visitées, les élèves de 7 et 8e du Collège 
Champittet (photo) se sont mis dans la peau d’un journaliste en 
s’intéressant à une rumeur de contamination de l’eau du lac au 
port de Rolle. N’ayant pour seul point de départ que l’affirma-
tion d’une utilisatrice Facebook, les enquêteurs en herbe ont 
proposé plusieurs pistes pour essayer de vérifier cette informa-
tion, chacun et chacune allant de sa proposition. 
Alors, vraie ou fausse? Les écoliers ont finalement pu confirmer 
ou infirmer leurs hypothèses grâce à un article de «La Côte», qui 
avait enquêté en 2022 pour tirer cette affaire au clair.
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Accusé d’attouchements  
sur sa fille, il est acquitté

NYON

Aujourd’hui, la jeune femme qui porte l’accusation a 18 ans, son 
père a la cinquantaine bien sonnée. Les faits qu’elle lui reproche 
remontent alors qu’elle avait entre 10 et 12 ans. Elle l’accuse de 
lui avoir régulièrement prodigué des caresses sur ses parties 
intimes et sur les fesses, tant par-dessus les habits qu’à même 
la peau. 
Les juges nyonnais ont suivi le réquisitoire du Ministère public, 
qui proposait d’acquitter ce père de famille. Ils l’ont libéré des 
infractions d’actes d’ordre sexuel avec des enfants et de viola-
tion du devoir d’assistance et d’éducation. 
 
Au bénéfice du doute 
Le doute a profité au prévenu, le Parquet ayant relevé, de son 
côté, l’impossibilité de privilégier l’une ou l’autre des deux ver-
sions, sans compter l’écoulement du temps. La partie plai-
gnante a la possibilité de faire appel de cette décision. 
«Mon client cherche à être rétabli dans son honneur et sa 
dignité», avait relevé Daniel Trajilovic, avocat du prévenu, lors 
de l’audience. La jeune femme avait affirmé, de son côté, 
qu’elle ne comptait pas reprendre contact avec son père, qui 
avait «brisé une partie de son enfance.» JOL

Une famille trouve la mort 
aux Rochers-de-Naye

VAUD

Une femme de 57 ans, sa fille de 25 ans et son fils de 22 ans, en 
randonnée aux Rochers-de-Naye, ont été retrouvés morts ven-
dredi, après que l’alerte a été donnée jeudi soir. La famille néer-
landaise n’avait plus donné de nouvelles depuis mercredi 
matin. 
Les trois corps ont été retrouvés vendredi, en fin de matinée, 
environ 300 mètres en contrebas d’un chemin escarpé, a indi-
qué samedi matin la police vaudoise dans un communiqué. La 
mère et sa fille, en vacances en Suisse, étaient domiciliées aux 
Pays-Bas, tandis que le fils résidait dans la région lausannoise. 
Le Ministère public a ouvert une enquête pour déterminer les 
circonstances de la chute. La piste de l’accident semble pour 
l’heure privilégiée. «Rien ne nous indique le contraire», a indi-
qué un porte-parole de la police vaudoise. 
Un important dispositif de recherches a été mis en place, avec 
l’engagement de plusieurs hélicoptères «qui ont travaillé de 
nuit avec des jumelles thermiques. Les corps ont été retrouvés 
grâce aux hélicoptères», a-t-il encore été précisé. ATS


